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 Activités en Suisse 

Vie institutionnelle 
En 2022, les instances du MCI ont fonctionné de manière régulière. Le Comité, avec l’appui d’un 
secrétaire salarié, s’est chargé de régler les affaires courantes et de superviser le fonctionnement de 
l’association. Les membres actifs ont participé au suivi des projets.  

En juin dernier, Florence Nuoffer a été choisie comme nouvelle Présidente du MCI. Florence est 
chargée d’enseignement à l’Université de Genève et par le passé, elle a réalisé un doctorat à l’Institut 
de Hautes Etudes Internationales et du Développement (IHEID), en relation, notamment, avec le droit 
à la terre du peuple Mbya Guarani en Argentine. C’est à partir de cette expérience qu’elle commencé 
à suivre un projet au MCI consacré à cette problématique. Bertrand Calame a présenté sa démission 
après avoir assumé de manière exemplaire cette responsabilité durant plus de 9 ans. 

En 2022, le MCI a suivi un projet d’information et six projets de développement, en Argentine (1), au 
Pérou (2), en Colombie (1) et au Brésil (1). Il a envoyé 326’000 CHF à ses organisations partenaires. 
L’appui financier apporté l’a été principalement par l'intermédiaire de la Fédération genevoise de 
coopération (FGC), subventionnée par des collectivités publiques suisses.  

En 2022, 14 membres actifs bénévoles se sont impliqués dans la vie associative et le suivi des projets. 
Parmi eux, trois étudiants de l’université de Lausanne, dont deux préparent leur travail de master en 
lien avec des thématiques MCI. Un premier travail master concerne l’élaboration de nouveaux outils 
de gestion de projet mieux adaptés aux besoins des organisations indigènes et un deuxième travail sur 
la dynamique des organisations Yanomami au Brésil. Une troisième étudiante réalise un stage au sein 
de l’association et mène une démarche de capitalisation d’expériences au sein du MCI. 

Membres actifs du MCI en 2022 : Hayin-Ray Antileo, Bertrand Calame, Bernard Comoli, Christian 
Langoisseux, Gabriela Delgado, Ambre Lavanchy, Noémie Lorenzi, Marisol Maldonado, Loïc Merzlic, 
Florence Nuoffer, Carolina Perry, Fernando Sanchez, Nicolas Sitebon, Aurélien Stoll. 

Informations et rencontres  
En 2022, le MCI a communiqué régulièrement des informations par le biais de son site internet 
www.mcifgc.ch et de sa page facebook https://www.facebook.com/mci.fgc/. Plusieurs notes faisant 
référence à son travail ont été publiées sur le blog de la Tribune de Genève de Bernard Comoli1 et dans 
son bulletin AYA info, spécialement en lien avec l’actualité en Amazonie brésilienne.  

Dans le cadre de son 60ème anniversaire, le MCI a organisé une campagne d’information, à Genève et 
à Lausanne, sur la situation du peuple Yanomami, en Amazonie brésilienne. Elle a été organisée en 
partenariat avec l’association brésilienne Secoya - Service et coopération avec le peuple Yanomami. A 
cette occasion, une délégation a fait le déplacement à Genève. Elle était composée d’un représentant 
de l’association Yanomami Kurikama, Mauricio Iximaweteri, et du coordinateur de l’association 
indigéniste brésilienne Secoya, Silvio Cabuscens. Le public principal était des étudiant.e.s universitaires 
et du secondaire II. Les thèmes abordés ont été la forêt amazonienne, les peuples autochtones et les 
projets de coopération. Parmi les activités, des interventions de Silvio et Mauricio dans des cours 
universitaires, l’élaboration par des élèves du collège pour adultes Alice-Rivaz d’une dizaine de 
panneaux didactiques sur l’orpaillage illégal. Ces panneaux ont été exposés durant une semaine dans 

 

1 Le blog de la Tribune de Genève de Bernard Comoli a été fermé le 31.12.2022. 

http://www.mcifgc.ch/
https://www.facebook.com/mci.fgc/
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les couloirs de l’Uni Mail. Une conférence intitulée : Les Yanomami: Gardiens de l'Amazonie en danger? 
a été organisée à l'Uni Mail avec un public d’une centaine de personnes. 

Une table ronde a été organisée à la Maison des Associations, intitulée : Le soutien aux organisations 
indigènes dans la coopération au développement. Enjeux et partage d’expériences en Amazonie. Le but 
était de revenir sur l’efficacité des projets de soutien aux organisations indigènes et sur les difficultés 
rencontrées. L’ensemble de la campagne a été coordonné de manière exemplaire par Nicolas Sitebon, 
étudiant en master à l’université de Lausanne, qui suit les problématiques en lien avec le peuple 
Yanomami au MCI. 

Deux friperies ont été organisées au bénéfice du MCI. Leur but était la vente, en deuxième main, 
d’habits de marque non-utilisés, récupérés à la suite d‘événements (défilés de mode). L’organisateur 
de ces friperies est un étudiant du secondaire II, Yoni Reytan, qui les a organisées dans le cadre de son 
travail de fin d’étude.  

Travail en réseau et Partage d’expériences 
En 2022, le MCI a participé aux activités de la Fédération genevoise de coopération – FGC, dont il est 
l’un des membres fondateurs (rencontres, formation, activités d’information). La FGC regroupe plus 
de 60 associations genevoises actives dans les domaines de la coopération au développement et de 
l’information au public. Elle constitue une interface entre les associations et les collectivités publiques 
pour l’obtention de fonds et le financement de projets de développement.  
Des rencontres et des réunions plénières ont aussi eu lieu avec les membres et des invités pour 
échanger sur les thématiques en lien avec les projets. Un travail de capitalisation d’expériences en lien 
avec les projets liés aux organisations indigènes est en cours et devrait être finalisé en 2023.  
 

 
A l’occasion des 60 ans du MCI, une campagne d’information a été coordonnée par Nicolas Sitebon, un étudiant en master à 

l’Université de Lausanne (à droite). Un représentant de l’association Yanomami Kurikama, Mauricio Iximaweteri, y a participé (à 

gauche). 
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Une conférence intitulée : Les Yanomami: Gardiens de l'Amazonie en danger? a été organisée à l'Uni Mail. 

 
Des panneaux didactiques sur l’orpaillage illégal ont été préparés par des élèves du collège pour adultes Alice-Rivaz et exposés dans 

les couloirs de l’Uni Mail. 

 
Deux friperies ont été organisées au bénéfice du MCI. 
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Partenariats dans les pays 

Argentine - Soutien au peuple Mbyá Guaraní dans la récupération 
de ses territoires traditionnels 

 
Dans le cadre de ce projet, des assemblées dans les villages sont prévues pour renforcer l’organisation des Mbyá Guaraní. 

Photo :Emipa 

En août 2022, le MCI a poursuivi un partenariat avec l'entité Emipa (Equipo 
Misiones de Pastoral Aborigen), dans la province de Misiones, en Argentine. 
Le but est de soutenir le peuple Mbyá Guaraní dans la défense de ses terres, 
convoitées par de grands propriétaires terriens et des exploitants de bois. Il 
s’agit de former des jeunes leaders indigènes, de proposer un soutien juridique 
aux communautés et de réaliser des actions de plaidoyer. Des avancées ont 
été observées :  

Un accès au territoire (lot 8) dans la Réserve de Biosphère de Yaboti a été 
récupéré, après 12 ans de lutte politique, administrative et judiciaire.  

Deux permis de défrichement qui avaient été accordés à deux entreprises sur 
les terres occupées par deux communautés Guaraní ont été suspendus.  
 

Les démarches administratives pour la titularisation effective des territoires de 
huits Communautés sont arrivées dans leur phase finale.  
 

Les rencontres et les échanges avec les représentants des Ministères de police et de justice provinciale 
ont donné lieu à des entrevues avec la Cour supérieure de justice, le Secrétaire de 
Cabinet et le Chef de la police provinciale. A partir de ces entrevues, les Communautés ont obtenu le 
fait que les juges ont désormais l’obligation : de convoquer un-e anthropologue et d’offrir l’assistance 
d’un-e interprète.  

En 2022, le MCI a reçu des financements de la DDC via la FGC. 

Photo Emipa 
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Brésil - Construire l'avenir en consolidant la gouvernance et la 
gestion territoriale du peuple Yanomami 

 
Une cérémonie traditionnelle a lieu à l’occasion de l’assemblée générale de l’association Yanomami, Kurikama. Photo : Secoya 

Ce projet est réalisé en partenariat avec l’ONG brésilienne 
Secoya - Service et Coopération avec le peuple Yanomami, 
basée à Manaus, et l’association Yanomami Kurikama. Il 
s’agit d’appuyer la formation de multiplicateurs 
interculturels Yanomami et d’implémenter un programme 
d’éducation différenciée. Les multiplicateurs sont des 
leaders, des professeurs, des agents de santé, originaires des 
villages et chargés de défendre les intérêts du peuple 
Yanomami à l'extérieur. Dans un contexte marqué par des 
invasions d'orpailleurs et une détérioration des services de 
santé, ils ont fort à faire pour alerter l’opinion publique. 
L’élection de Lula, à la présidence du Brésil, en décembre 
2022 est un signe d’espoir. 

Le travail accompli en 2022 a permis de former les agents multiplicateurs dans le domaine des droits 
indigène et renforcer l’association Yanomami Kurikama. Il a aussi permis de consolider le programme 
d'éducation scolaire différenciée en tant qu'expérience pilote et multiplicatrice. Une campagne 
d'information a été menée par le coordinateur de Secoya et un représentant Yanomami de la Kurikama 
dans six pays européens. Ils ont alerté l’opinion publique sur la réalité du peuple Yanomami et créé 
des nouveaux partenariats pour que Secoya puisse continuer son action et l’étendre à d'autres 
associations Yanomami de l’État d’Amazonas. Une demande d’extension du projet de trois ans a été 
soumise et approuvée par la FGC. Elle doit démarrer en 2023. Son but est d’améliorer la gouvernance 
et la participation des Yanomami de l’État d’Amazonas, il s’agit aussi de garantir la reconnaissance et 
la prise en charge du programme éducation scolaire différencié par l’État brésilien.   

En 2022, le MCI a reçu des financements pour ce projet de la DDC, de l’Etat de Genève, de la Ville de 
Genève et de la Ville de Lancy, via la FGC ainsi que du Fonds mécénat SIG (Services Industriels de 
Genève). Un membre du MCI a réalisé une visite de terrain du projet. 
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Colombie - Soutien l’organisation du peuple Embera – CMICH et à sa 
garde indigène 

En 2022, un nouveau projet débuté qui prévoit le renforcement de la garde indigène du peuple Embera de Chigorodo. Photo : 

CMICH 

Ce nouveau projet a démarré en juin 2022, en partenariat avec 
l’organisation indigène colombienne Cabildo Indigena de 
Chigorodo – CMICH. 

Les Embera de Chigorodó (Colombie) vivent sur une terre où la 
faune et la flore sont encore préservées grâce à leurs 
connaissances bioculturelles. Des activités illégales et des 
groupes armés menacent cet équilibre. Ce projet vise à 
renforcer l’organisation des communautés pour qu’elles 
puissent mieux se défendre et préserver ce territoire. Il s’agit de 
valoriser les connaissances ancestrales et renforcer la garde 
indigène, qui surveille le territoire.   

En 2022, le soutien apporté a permis de constituer une équipe technique et administrative et 
d’accroître la présence du CMICH dans les communautés Embera. Des assemblées et des rencontres 
thématiques avec la population locale ont permis de définir des plans d’action. Les gardes indigènes 
ont été formés à l’utilisation de GPS et d’applications cartographiques. Un travail d’inventaire de la 
faune et la flore et d’identification des zones protégées et conflictuelles a aussi débuté. 

Pour partager leurs expériences de préservation des sites sacrés avec d’autres organisations 
colombiennes, des membres du CMICH ont participé à un colloque d’ethnobiologie à Medellin organisé 
par l’Université d’Antioquia et la société colombienne d’ethnobiologie.  

En 2022, ce projet a reçu des financements de la DDC, de l’État de Genève, de la ville de Meyrin et de 
la commune de Confignon, via la FGC. Un membre du MCI a réalisé une visite de terrain du projet. 
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Pérou – Soutien à la Fédération des communautés natives du bassin 
Tigre, Feconat, et à son programme de surveillance écologique 

En février 2022, un représentant du MCI s’est rendu au siège de Feconat, dans la ville d’Iquitos pour organiser le lancement d’une 

nouvelle phase d’appui de trois ans à la fédération. A cette occasion, il a rencontré les dirigeants de Feconat. Photo : MCI 

En 2022, le MCI a continué à soutenir la Fédération des communautés 
natives du haut Tigre, Feconat, en Amazonie péruvienne. Cette 
fédération est mobilisée pour améliorer les conditions de vie dans les 
communautés Kichwa menacées par l’exploitation pétrolière.  

En mars 2022, une nouvelle phase de trois ans a démarré. Un des 
enjeux prioritaires est de diversifier les sources de financement de 
Feconat pour lui permettre d’être autonome. Après plus de de huit ans 
de mobilisation et de négociation, des organisations indigènes ont 
obtenu de l’Etat péruvien qu’il approuve un plan de « comblement de 
lacune ». Il prévoit des projets de développement pour 650 
communautés de la région de Loreto. Il est planifié sur 20 ans pour un 
montant d’1,5 milliard de CHF. Feconat a joué un rôle central dans tout 
ce processus.  

Des projets d’infrastructures, d’accès à l’eau portable, de santés et d’éducation commencent à se 
concrétiser. Cependant, l’accompagnement et la surveillance de l’application du plan par les 
organisations indigènes est essentiel. Sans leur participation, il existe le risque que les fonds soient 
détournés, mal dépensés et ne bénéficient pas aux communautés. Les dirigeants de Feconat réalisent 
cet accompagnement au prix d’un engagement exemplaire. Il faut en moyenne 10 jours de bateau 
pour relier les communautés du bassin Tigre au siège de la fédération dans la ville d’Iquitos. De plus, 
les bateaux qui desservent cette liaison sont rares et aléatoires.  

En 2022, ce projet a reçu des financements de la DDC, de la Ville de Genève, de la commune de 
Pregny Chambesy, de la commune de Plan-les-Ouates, via la FGC. Un membre du MCI a réalisé une 
visite de suivi.  
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Pérou - Jakon Nete : Renforcement des capacités scolaires et 
sociales d’enfants vulnérables de la ville de Pucallpa  

 
L'équipe du projet Jakon Nete organise des ateliers ludiques et artistiques pour des enfants défavorisés du quartier de la Hoyada. Photo 
MCI 

Jakon Nete (monde idéal en langue Shipibo) est un projet de 
soutien psychosocial et pédagogique à des enfants et des 
adolescents défavorisés du quartier de la Hoyada, dans la ville 
de Pucallpa. Une deuxième phase s’est terminée en mai 2022. 
Elle a permis le développement de compétences personnelles 
et sociales chez 200 enfants et adolescents du quartier. La 
méthodologie employée donne une large place à l’expression 
artistique et aux jeux. Parmi les activités proposées, il y a des 
ateliers d’arts, de l’appui scolaire, des projections audio-
visuelles.  
 
Les familles ont aussi bénéficié d’un accompagnement et des ateliers spécifiques ont été organisés 
pour améliorer l’auto-estime des femmes. Un public plus large a été sensibilisé aux droits de l’enfants 
par le biais d’un festival et de diverses interventions dans les médias locaux.  
 
Finalement, l’équipe du projet a réalisé une capitalisation d’expérience et l’a partagée avec d’autres 
acteurs, notamment des professeurs et des représentants de l’État péruvien.  
 

En 2022, ce projet a reçu des financements de la DDC via la FGC. Un membre du MCI a réalisé une 
visite de terrain. 
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  Conclusion 
En 2022, le MCI a commémoré ses 60 ans ! Dix ans après le 50ème et la large réflexion menée sur 
l’efficacité des projets de coopération. L’hypothèse formulée à cette occasion reste d’actualité. Elle 
consistait à dire que les modes de coopération les plus efficaces sont ceux portés par des partenaires 
locaux – telles que des organisations indigènes - qui, à partir de réalités locales, dialoguent avec les 
acteurs politiques pour élaborer des politiques publiques en faveur des peuples autochtones. Ces 
politiques, une fois mises en œuvre, peuvent bénéficier à une population beaucoup plus large que les 
bénéficiaires directs initiaux. Une des particularités des projets actuels du MCI est d’intervenir auprès 
de communautés indigènes isolées et difficiles d’accès. C’est le cas en Colombie avec les communautés 
Embera au Brésil avec les communautés Yanomami, en Argentine avec les communautés Guarani et 
au Pérou avec les communautés Kichwa. Ces communautés sont souvent abandonnées et manquent 
de tout. Les services d’éducation, de santé ou d’accès à l’eau potable sont inexistants ou très précaires. 
Le renforcement des organisations indigènes est un axe transversal aux projets. Leur fonction est de 
représenter les communautés dans les discussions avec les acteurs publics, les entreprises et les ONG. 
Elles sont dirigées par des leaders indigènes qui dénoncent les atteintes au territoire (fuites de pétrole 
dans l’environnement, invasion de colons, de bûcherons) et revendiquent des programmes de 
développement (accès à l’eau, éducation, santé, économie). Ces programmes, quand ils sont mis en 
œuvre, peuvent bénéficier à un nombre important de communautés. En l’absence de ces 
organisations, on laisse la porte ouverte aux invasions de colons, de bûcherons et autres chercheurs 
d’or, avec comme conséquences, de la déforestation et un appauvrissement des communautés. 
 

En Amazonie péruvienne, le soutien à la fédération indigène Feconat dure depuis plus de 12 ans. Il a 
permis aux indigènes de faire entendre leur voix et de dénoncer 60 d’exploitations pétrolières 
polluantes. Après huit ans de mobilisation et de négociation avec l’État, les organisations indigènes, 
organisées en réseau, ont obtenu l’approbation d’un plan de « comblement de lacune ». Il prévoit des 
projets de développement pour 650 communautés dans l’ensemble de la région du Loreto. Il est 
planifié sur 20 ans et budgété pour un montant de l’ordre 1,5 milliard de CHF. Des projets 
d’infrastructures, d’accès à l’eau potable, de santé et d’éducation sont prévus et commencent à se 
concrétiser. Toutefois, son suivi par les organisations est essentiel car il existe le risque que les fonds 
soient détournés, mal dépensés et ne bénéficient pas aux communautés. 
 

En Amazonie brésilienne, la nomination de l'indigène Sônia Guajajara à la tête du nouveau Ministère 
des peuples indigènes illustre l’importance de l’appui apporté par la coopération au mouvement 
indigène brésilien. Sônia était à Genève en 2012, au 50ème anniversaire du MCI, où elle a représenté 
la Coordination des Organisations Indigènes de l’Amazonie Brésilienne - COIAB. Le MCI a soutenu la 
COIAB pendant 17 ans, avec l’appui financier de la FGC. Cette nomination ouvre de nouvelles 
perspectives pour la défense des peuples indigènes et la protection de la forêt amazonienne. Sônia va 
tout mettre en œuvre pour favoriser la protection et la démarcation des territoires indigènes, ce qui 
doit contribuer à protéger la forêt. Pour le MCI, ces constats signifient que les organisations indigènes 
doivent être soutenues dans la durée et qu’elles doivent disposer des moyens nécessaires à leur 
fonctionnement. 
 

Dans le cadre du 60ème anniversaire, une campagne d’information a été réalisée pour sensibiliser 
l’opinion publique suisse sur les projets de coopération avec les organisations indigènes. Il est urgent 
que l’opinion publique comprenne l’importance d’appuyer ces acteurs. Aider ces organisations, c’est 
non seulement permettre aux peuples qu’elles représentent de continuer à exister, mais aussi 
contribuer à protéger la forêt. Il est reconnu que les forêts gérées par les peuples indigènes sont celles 
qui subissent le moins de dégâts et de déforestation. Pour continuer son action, le MCI est à la 
recherche de membres actifs bénévoles capable de participer au suivi des projets. Les projets de 
soutien aux organisations indigènes demandent un suivi rapproché. A ce titre, l’arrivée de trois 
étudiants universitaires motivés et compétents est porteuse d’espoir.  


